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Recenser et identifier les ressources numériques 
 

Définition 
 

Un parc informatique est l’ensemble des ressources matériels (ordinateur, imprimante, moniteur…) et logiciels 

qui compose le système informatique. 

 

GLPI 
 

Pour gérer le patrimoine informatique d’une entreprise, GLPI (Gestionnaire Libre de Parc Informatique) est une 

très bonne application, gratuite qui plus est. 

 

Il est possible d’ajouter du matériel informatique, comme ceci : 
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Pour son installation, on commence par télécharger wamp ou xamp sur internet, pour ma part j’ai choisi wamp. 

 

Ensuite il faut télécharger GLPI sur internet également, on le retrouvera dans un fichier compressé qu’il faudra 

donc décompresser et insérer dans le www de wamp. 

 

Après cela, nous pouvons accéder à GLPI en local sur notre machine, on fait les étapes de configuration et nous 

y voilà. 

 

 
 

Sans oublier la commande à faire dans la base de donnée mysql : 

CREATE USER ‘nouvelle-utilisateur’@’localhost’ IDENTIFIED BY ‘mot-de-passe’; 

Pour créer un utilisateur et donc pouvoir nous y connecter. 
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Identifier les ressources numériques 
 

Introduction 
 

Pour commencer, en allant dans les paramètres de l’ordinateurs, nous avons accès à certaines informations 

dont le nom de l’appareil, le nom du processeur, le nombre de RAM, nous savons que c’est un Windows 10 

Famille et sa version, 20H2. 

 

Étape 1 

 
Étape 2 

 
Étape 3 

 
Étape 4 
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Le gestionnaire des tâches nous donne plus d’informations sur l’ordinateur.  

Pour y accéder, le plus simple et rapide reste d’appuyer sur : 

Ctrl -> Shift -> Echap en simultané ce qui nous donne la liste des applications en cours d’exécution, leur 

consommation au niveau du processeur, la mémoire etc.. 

C’est d’ailleurs pratique d’utiliser le gestionnaire des tâches quand une application plante et que nous voulons 

donc la quittée, il suffit de faire un clic droit sur celle-ci et de cliquer sur « fin de tâche », rien de plus simple. 

 

 

Comme vous pouvez le constater, nous avons également accès à d’autres informations à partir de là comme les 

performances générales de l’ordinateur, l’historique des applications, etc... 

Performance    Historique    Démarrage 

 

Utilisateurs    Détails     Services 
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Pour finir, pour les applications sur l’ordinateur, il faut cliquer sur : 

paramètres -> applications 

Ce qui nous donne la liste de toute les applications sur notre ordinateur. 

 

 

Cela nous donne déjà pas mal d’informations, mais des logiciels existent et peuvent nous en donner beaucoup 

plus. 
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Les informations globales de l’ordinateur 
 

Pour cela, nous allons utiliser le logiciel « Speccy ».  

Celui-ci nous donne des informations, en plus de le ce que l’on sait déjà avec les étapes précédentes, sur le CPU 

(processeur), la RAM, la carte mère, les écrans / GPU (carte graphique), les disques durs, l’audio, les 

périphériques (souris, clavier, USB…) ainsi que la connexion etc. 

C’est donc un logiciel assez poussé comme vous le voyez 😉. 

Système    Processeur    RAM 

 

Carte mère    Moniteur   Disque dur 

 

Lecteur CD     Audio    Périphérique (souris, clavier…) 

 

Réseau 
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C’est un bon logiciel car il nous donne des informations sur vraiment tout et n’importe quoi concernant notre 

hardware (notre matériel), mais il peut être judicieux d’utiliser d’autres logiciels en fonction de nos besoins, 

des logiciels qui se spécialisent sur chaque partie de notre hardware (GPU, CPU, etc..). 

Le tout étant gratuit ! 

 

CPU 
 

CPU-Z est un logiciel spécialisé sur les informations concernant notre processeur. 

 

 

GPU 
 

FurMark est un logiciel spécialisé sur les informations concernant notre carte graphique. 

 

   

 

L’image de droite est un test poussant à bout la carte graphique pour collecter des données sur celle-ci. 
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RAM 
 

MemTest est un logiciel spécialisé sur les informations concernant notre RAM. 

En effet, il effectue un test poussé sur celle-ci ce qui prend donc un certain temps afin de voir si elle a des 

problèmes ou non, voir si notre carte mère est compatible avec celle-ci etc.. 

 

   

 

Oui, je n’ai pas fini le test car comme je l’ai dit, c’est long ^^’. 

 

Disque Dur 
 

CrystallDiskInfo est un logiciel spécialisé sur les informations concernant notre/nos disque.s dur.s. 

 

 

 

Comme vous le voyez, mon disque dur C: a un pourcentage alors que le D: n’en a pas. Tout simplement car 

mon disque dur C: est un SSD alors que mon disque dur D: est un HDD. 
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Exploiter des référentiels, normes et standards adoptés par le 

prestataire informatique 
 

Exploiter des référentiels 
 

Comme nous l’avons vu précédemment, mon ordinateur est sous Windows 10. 

Mais en entreprise, je ne pourrais pas toujours utiliser Windows, il est possible que je doive utiliser Linux par 

exemple ou bien encore MacOS. 

La solution ? utiliser des machines virtuelles. 

 

Machine virtuelle 

 

Il existe plusieurs logiciels pour cela comme VirtualBox (gratuit) par exemple, mais je vais utiliser VMware 

(payant), dans les deux cas le principe reste le même. 

Partons du principe que nous voulons avoir le système d’exploitation Ubuntu, libre de droit. 

On commence par télécharger son ISO, que l’on retrouve donc gratuitement sur le site officiel. 

 

 

https://ubuntu.com/download#download 

 

Ensuite on se retrouve sur VMware, on va créer la machine virtuelle. 
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Étape 1       Étape 2 

 

   

Étape 3       Étape 4 

    

Étape 5       Étape 6 
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Étape 7       Étape 8 

    

Étape 9       Étape 10 

    

Étape 11      Étape 12 
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Étape 13      Étape 14 

    

FIN 

 

 

Bien sûr, on met la ram, le nombre de cœur utilisé et le stockage en fonction de ses besoins et de nos 

possibilités.  

Si nous avons 4 cœurs par exemple, il ne faut pas mettre les 4, notre ordinateur risque d’avoir du mal à tenir. 

On refait la même manipulation si on veut avoir une machine virtuelle de MacOS mais avec un ISO de MacOS. 

Il est bon à savoir que si nous sommes sur Windows, une autre façon d’utiliser Linux existe, sans l’utilisation de 

machine virtuelle. 

Il s’agit de WSL2, cependant nous n’avons pas d’interface graphique comme ci-dessus, nous avons 

« seulement » accès aux lignes de commande.  
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WSL 2 
 

Cette méthode permet d’avoir un système Linux directement sur notre Windows, ce n’est pas comme une 

machine virtuelle. Il faut donc faire attention aux commandes car cela aura un impact sur notre Windows 

également. 

Pour le télécharger, il faut aller dans le cmd (invite de commande) et exécuter la commande suivante : 

wsl –install 

 

Plus de détails sur la documentation Microsoft : https://docs.microsoft.com/fr-fr/windows/wsl/install 

 

Comme vous pouvez le voir, je suis sous Windows et en lançant WSL, j’ai pu utiliser une commande venant 

d’Ubuntu (Linux). 

Sans WSL, cela donne ceci : 
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Exploiter des normes 
 

Les normes Web sont les technologies que nous utilisons pour créer des sites Web. 

Les langages les plus basiques étant le HTML et le CSS, puis le JS ou le PHP. 

Le HTML sert à structurer et à fabriquer le site web à l’aide de différentes balises comme <p> pour faire des 

paragraphes, <h1>, <h2>, <h3>… pour faire des titres etc.. 

Le CSS vient quant à lui compléter le HTML en incluant un style graphique à la page web. 

Le JS ajoute de l’interactivité entre l’utilisateur et la page web etc.. 

Le PHP, lui, permet de gagner du temps en évitant de dupliquer trop de fois du code dans le cas où notre site 

fait plusieurs pages par exemple (pour le header, le footer, etc..). 

La différence entre JS et PHP étant que PHP est un langage plutôt orienté côté serveur alors que JS est un 

langage orienté côté client. Basiquement, cela veut dire que pour PHP, les requêtes sont exécutées par un 

serveur externe alors que pour JS, les requêtes sont exécutées sur l’appareil de l’utilisateur, les deux 

présentant des avantages et des inconvénients. 

Pour les bases de données, le langage utilisé est le SQL. 

Voici un projet, Openvia, une bibliothèque en ligne où tout cela est réunis : 
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Exploiter des standards 
 

W3C, World Wide Web Consortium, est un organisme international qui développe des standards pour le Web 

afin que les gens puissent communiquer efficacement à travers internet. 

Voici un de mes projets où le W3C a été respecté, mon projet de todo list en JS : 
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Mettre en place et vérifier les niveaux d’habilitation associés à un 

service 
 

Cette compétence a été apprise durant le premier semestre de la formation, lors du tronc commun entre SLAM 

et SISR. 

Pour commencer, il faut savoir qu’un disque dur en FAT32 ne gère pas les permissions d’accès aux fichiers, la 

sécurité y est donc nulle. 

Pour régler ce problème, il faut formater le disque dur en NTFS qui lui, gère les permissions d’accès aux fichiers. 

    

A savoir qu’une fois passer en NTFS, on ne peut plus repasser en FAT32 pour éviter tout problème de sécurité. 

Lorsque nous sommes en entreprise, pour gérer un ensemble de groupes d’utilisateurs, il faut impérativement 

être dans la version professionnelle et non pas dans la version famille par exemple, dans mon cas je suis sous 

Windows 10 Professionnel. 

Pour la mise en place et vérifier les niveaux d’habilitation associés à un service, nous allons prendre un 

exemple, un dossier « test » avec 3 fichiers « admin », « bonjour », « a lire ». 

 

Le fichier « admin » ne doit être vu et modifier que par un admin. 

Le fichier « bonjour » doit pouvoir être vu et modifiable par tous. 

Le fichier « a lire » doit pouvoir être vu par tous, modifiable que pour les admins. 

Étape 1 : Il faut aller dans « Gestion de l’ordinateur » en faisant un clique gauche sur le menu windows. 
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Étape 2 : Il faut aller dans « Utilisateurs et groupes locaux » -> « Groupes » et nous créons les groupes que nous 

voulons. 

 

 

Ensuite, il suffit de créer des utilisateurs et de les faire rentrer dans les groupes auquel ils appartiennent. 

 

A savoir que lorsque nous créons un groupe, au moment d’appuyer sur « Créer », rien ne se passe.  

Pas de panique, le groupe est bien créer, il suffit de cliquer sur « fermer » ou bien sur la croix. 

Il en va de même pour la création des utilisateurs. 

 

 

Ici, étant un exemple, l’utilisateur créer n’a pas de mot de passe, mais évidemment en entreprise il est 

obligatoire d’en avoir un pour la sécurité de celle-ci. 

Comme vous pouvez le voir on peut imposer à l’utilisateur de choisir son propre mot de passe à sa première 

connexion. 

Une description est également possible pour plus de clarté. 
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Max étant un utilisateur lambda et Bob étant un administrateur. 

 

 

Étape 3 : Maintenant que ceci est fait, pour chaque fichier du dossier « test », nous allons appliquer les droits 

souhaités. 

On commence par le fichier « admin », on clique gauche sur ce fichier, « propriétés », on va maintenant dans 

« Sécurité » et on retire les groupes préexistants. 

 

Pourquoi retirer ces groupes ? Eh bien car ce sont les autorisations les plus fortes qui sont prise en compte, 

c’est-à-dire que si nous refusons l’accès aux utilisateurs mais qu’il y a le groupe « Administrateur » par exemple 

qui lui, a tous les droits, ce sera que les droits administrateurs qui seraient pris en compte et donc n’importe 

qui y aurait accès... 
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Or, si nous voulons retirer un groupe, ce message d’erreur apparaît : 

 

Pour régler ce problème il suffit de retourner en arrière, cliquer sur « Avancé » et désactiver l’héritage. 
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Nous avons bien seulement le groupe Admin précédemment créer avec les autorisations qui lui sont associés. 

En effet les autorisations sont séparées en plusieurs parties, lecture pour voir le fichier, écriture pour écrire sur 

le fichier, modification pour effectuer des modifications, suppression du fichier etc.., lecture et exécution pour 

voir et exécuter le fichier et enfin contrôle total qui rassemble l’ensemble de ces autorisations. 

Étant admins, ils ont accès à tout. 

Premier test 

Je suis actuellement sur mon compte personnel et ne suis pas dans la liste du groupe admin, voici donc le 

résultat si je veux voir ou supprimer le fichier : 

      

Les droits sont donc bien appliqués, on fait de même pour le reste des fichiers. 
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Vérifier les conditions de la continuité d’un service informatique 
 

Premièrement, pour un service informatique comme par exemple, un site internet, si nous voulons le mettre 

en ligne plusieurs conditions sont importantes. 

D’une part, il faut bien vérifier la « date de péremption » de notre nom de domaine afin de le renouvelé s’il 

arrive à son terme car autrement, n’importe qui peut nous le prendre. 

Un nom de domaine étant par exemple, pour mon portfolio « remipetit.fr ». 

Celui-ci est vendu sur internet par plusieurs entreprises, le mien venant d’OVH sans raisons particulières. 

 

D’autre part, il est important d’également regarder la date de validité de son contrat d’hébergement si nous 

sommes chez un hébergeur web. 

Celui-ci est vendu sur internet par plusieurs entreprises, le mien venant d’Hostinger. 

 

 

De plus, une erreur peut parfois être inattendue, que ce soit parce-que le site web par exemple est 

utilisé sur tel ou tel navigateur, ou bien si quelque chose a tout simplement mal été fait etc… 

Dans ce cas-là, comme il n’est pas toujours simple de tout prévoir, sur le projet OpenVia 

(bibliothèque), les utilisateurs ont la possibilité d’envoyer un mail à tout les membres du groupe (soit 

3 personnes) afin de nous prévenir en cas de pépin et donc pour assurer la pérennité du site. 

 

 

 

 



 
25 

L’envoie du mail nous arrive ensuite sous la forme suivante : 
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Gérer des sauvegardes 
 

Il faut pour cela rechercher dans windows « Paramètres de sauvegarde » : 

 

Il faut avoir un disque dur supplémentaire ou bien une clé USB. 

Nous activons maintenant l’option de Windows pour gérer des sauvegardes en choisissant où faut-il le 

sauvegarder. 

 

En cliquant sur « Plus d’options », il est possible de donner un intervalle de temps pour chaque sauvegarde à 

effectuer, celui-ci étant toutes les heures par défaut. 

 

Il est également possible de donner une « date de péremption » aux sauvegardes trop anciennes ou bien 

même de demander de supprimer une sauvegarde lorsque le disque dur n’a plus de place pour les nouvelles. 
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Par défaut, ce sont l’ensemble des dossiers qui sont enregistrer à chaque heure.  

Dans le cas où nous voulons faire cela pour un projet bien précis cela risque d’être gênant. 

Comment régler ce problème ? L’option de sauvegarder de Windows est bien faite car elle nous 

permet de spécifier les dossiers à sauvegarder ou non. 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
28 

Vérifier le respect des règles d’utilisation des ressources numériques 
 

Un diagramme des cas d’utilisation ainsi qu’une suite de cas d’utilisation a été effectué pour le cahier 

des charges du projet OpenVia comme vous pouvez le voir ci-dessous : 

Les diagrammes de cas d’utilisation : 
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Cas d’utilisation : Prolonger la durée avant le rendu du livre 

Acteur : Internaute 

Données d’entrée : aucune 

Le cas d’utilisation commence lorsque l’internaute clique sur «Voir mon profil» 

 

Scénario alternatif : 

1) Déclanchement du cas « Se connecter » 

2) Fin du cas « Se connecter » 
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3a) Déclenchement du cas « Voir le livre emprunté » 

4a) Fin du cas « Voir le livre emprunté » 

3b) Déclenchement du cas « Voir le livre emprunté » 

Le système affiche le livre emprunté 

3b) Fin du cas « Voir le livre emprunté » 

4b) Déclenchement du cas « Voir la date de retour du livre » 

4c) Le système affiche un message expliquant que la date de retour a expirée 

4c) Le système affiche le nombre de temps qu’il reste et la possibilité de le ralonger 

 

5) Déclanchement du cas « Prolonger la durée avant le rendu du livre » 

6a) Le système affiche un message expliquant que le prolonger de la durée n’est possible qu’une 
seule fois 

7a) Le système affiche que la demande a bien été prise en compte, le temps avant rendu du livre est 
prolongé de 15 jours. 

Fin du cas « Prolonger la durée avant le rendu du livre » 

 


